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- • • * 

Il y a dix ans que fai publié 
quelques principes chimiques 
sur l'Art du Dégraisseur{ Voyez 
tom. VI des Mémoires de Fins- 
titut y Sciences Physiques et 
Mathématiques ). J'ai cru de- 
voir donner à ce travail de plus 
grands développemens , et en 
former un petit Traité particu- 
lier que je livre au Public sous, 
le titre de Principes Chimiques, 
sur F Art du Teinturier Dé- 
graisseur*. 

Je sais que la profession de 
Dégraisseur n'occupe pas 



i 



îj JLVJLNT-P B.OPOS. 

rang bien éminent parmi les Arts 
et Métiers ; mais je sais aussi 
qu'il n'en est aucune dont les opé- 
rations soient plus essentielle- 
ment fondées sur les connoisr- 
, , • . »* • 

«sances de la Chimie ; et c'est 
surtout parce qu'elle est, pour 
ainsi dire, toute chimique , que 
j'ai voulu m'en occuper. 

- D ? ailleurs, personne ne niera > 
sans doute, que la profession du 
Dégraisseur ne soit d'un très- 
grand intérêt pour la Société: 
car si on estime le Teinturier 
qui sait décorer de couleurs bril- 
lantes ét solides les tissus qui 
sont employés à nos vêtemens f 
le Dégraisseur qui rétablit des 
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- couleurs altérées ne mérite pas 
une moindre considération. 

On a vu successivement des 
Chimistes du premier mérite, 
tels que Léonardi , Scopoli y 
Struve, Giobert , etc. , s'oc- 
cuper de l'Art du Dégraisseur : 
j'ai cru qu'à leur exemple je pou- 
vois traiter cette matière; et je 
me suis déterminé avec d'autant 
plus de raison à rédiger ces Prin- 
cipes Chimiques sur un art fami- 
lier^ que j'y ai trouvé une nou- 
velle occasion de prouver com- 
bien la Chimie peut s'appliquer 
avec avantage aux besoins et 
aux usages les plus communs de 
la Société. 
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• CHAPITRE PREMIER. 

* 

De la nature des Matières qui peuvent 
former des Taches. 

■ 

m 

» 

Xous les corps qui, portés acciden- 
tellement sur une étoffe, en recouvrent, 
salissent, changént ou altèrent une par- 
tie de la couleur , forment ce qu'on est 
convenu d'appeler taches : leur extrac- 
tion, ou le rétablissement de la couleur 
altérée ou détruite , constituent la pro- 
fession ou l'Art du Dégraisseur , connu 
encore dans la société sous le nom de 
Tcinturier-Dégraisseur. 
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- • 

On voit , d'après cela , combien lon- 
gue seroit l'énumération de tous les 
corps qui peuvent former des taches j 
mais nous la réduirons aux plus connus, 
c'est-à-dire , à ceux pour l'extraction 
desquels on a recours au Teinturier- 
Dégraisseur* 

Le plus commun de tous les corps qui 
doivent entrer dans ce chapitre, c'est 
l'eau. Ce liquide, qui tombe le plus sou- 
vent par gouttes sur les étoffes qui ser- 
vent à nos usages , détruit ce brillant , 
ce glacé ? cet uni qu'on donne à pres- 
que tous les tissus et même aux feutres, 
par le moyen des apprêts. 

Ces apprêts ne sont généralement 
composés que de substances gommeu- 
ses , susceptibles de se dissoudre dans 
l'eau; de manière que les gouttes de 
ce liquide , répandues sur une surface 
qui n'offroit d'abord qu'une teinte bien 
unie , y laissent des empreintes qu'il 
est très-aisé de distinguer à l'œil, ' 
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Cest pour éviter cet inconvénient, 
surtout sur les tissus de soie et de 
laine , qu'on est dans l'usage de les 
faire délustrer avant de les exposer à 
la pluie. 

Dans ce cas , en appliquant Peau sur 
toute la surface , on enlève une grande 
partie de la matière qui donne le lustre^ 
et on prévient l'inconvénient des ta- 
ches partielles que forment les gouttes 
de pluie inégalement réparties. On sa- 
crifie alors , à la vérité , une partie du 
brillant et du corps de l'étoffe, mais 
on conserve à toute la surface le même 
ton de couleur. 

Dans cette opération du délustrage 
ou dégommage , on donne à l'étof fe 
beaucoup plus de souplesse j et , à l'aide 
de la brosse et des presses , on rend au 
tissu presque tout' le poli et l'uni pri- 
mitifs. - 

Les feutres de laine ou de poil dont 
on fait les chapeaux , et qui s*altèrent 
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si aisément par l'action de Peau , ne 
sont pas susceptibles d'être dégommés , 
attendu que le corps et la force de ces 
feutres dépendent essentiellement de 
la quantité considérable de gomme 
qu'on a fait pénétrer dans le tissu , et 
qu'en l'enlevant , on leur donne une 
souplesse et une perméabilité qui sont 
incompatibles avec le.urs usages. 

Après celles que forme l'eau , les ta- 
ches les plus communes sont celles qui 
sont produites par les matières grais- 
seuses ; et dans ce nombre , l'huile est 
certainement la plus générale : car , 
non seulement cette substance est très- 
employée sur nos tables , dans la pré- 
paration de nos alimens , dans Féclai- 
rage de nos habitations , dans les opé- 
rations de nos ateliers j mais comme 
l'huile conserve assez* constamment son 
caractère liquide , et que les corps qui 
en sont imprégnés la transmettent par 
le simple contact , on est souvent ex- 
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posé à en salir ses vêtemens : et les ta- 
ches qui en résultent , en pénétrant dans 
le tissu des étoffes et en s'y répandant 
sur une grande surface , y laissent un© 
impression très-désagréable à l'œil. 

Quoique la graisse et la cire aient , 
par leur natnre , une grande analogie 
avec les huiles , on ne peut pas néan- 
moins en assimiler les effets $ car la 
graiss?et la cire ne tachent que lors- 
qu'elles sont liquides j ce qui n'est pas 
leur état naturel. 

Nous devons ranger dans la classe 
des corps graisseux le beurre , les pom- 
mades , dont on fait un grand usage 7 
et qui , par conséquent , donnent ma- 
tière à beaucoup de taches. 

Les taches de fer , ou plutôt de 
rouille , sont encore extrêmement com- 
munes : à la vérité , ce métal ne se fixe 
pas sur les étoffes à l'état de métal j 
mais comme il s'altère facilement , et 
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prend alors le caractère d'un oxîde par 
l'action combinée de l'air et de l'eau j 
comme la plupart de nos tissus ont une 
telle affinité avec Poxide de fer , qu'il 
suffit de les plonger dans un bain où 
cet oxide est délayé 9 pour en faire ab- 
sorber jusqu'aux dernières parcelles, 
et que ces mêmes tissus peuvent se co- 
lorer en vert-fauve dans les dissolutions 
de fer , en enlevant au dissolvait une 
portion d'oxide , il s'en suit que les 
étoffes doivent souvent être tachées 
par ce métal. 

On sentira encore mieux combien 
les taches de rouille doivent être com- 
munes , si l'on fait attention que ce 
métal nous sert dans presque tous nos 
•usages j que les clous sont générale- 
ment employés pour lier les pièces de 
bois d'un étendage , et que , par con- 
séquent , il est très-dificile de garantir 
nos étoffes, surtout celles qu'on est 
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idans le cas de blanchir , du contact du 
fer et des altérations qu'il éprouve lui- 
ïnème en passant à l'état d'oxide. 

De toutes les étoffes employées à nos 
usages , celles de lin , de chanvre et de 
coton sont celles qui ont le plus d'afïi- 
hité avec les oxides de fer ; de sorte 
que les tadies qui en résultent sont 
une combinaison plutôt qu'une super- 
position de Poxide sur l'étoffe : cette 
affinité extrême de l'oxide avec ces 
tissus rend son extraction difficile, et 
exige l'emploi d'un dissolvant chi- 
mique. 

Les taches d'encre ont beaucoup de 
rapport, par leur nature , avec celles 
«Te rouille : elles passent même à cet 
é tat , lorsque , par le laps du temps ou 
par les lavages , on a détruit ou enlevé 
le principe végétal qui tient l'oxide en 
dissolution. 

Les taches d'encre sont encore très- 
communes , par rapport au grand usage 
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qu'on fait de l'encre, et par rapport £ 
sa fluidité ordinaire. 

Les taches de boue > surtout celles 
qui sont occasionnées par la boue des 
rues d'une grande ville , se rapprochent 
aussi de celles dont nous venons de 
parler, en ce qu'elles contiennent de 
l'oxide qui provient du détritus des 
fers des roues et de ceux des pieds des 
chevaux. 

Nous pouvons encore rapporter à la 
nature des taches dont nous venons de 
parler , toutes celles qui sont produites 
par le cambouis , mélange de graisse 
et de rouille. 

Dans tous ces cas , après avoir en- 
levé le principe graisseux qui sert d'ex- 
cipient à la rouille y on retrouve des 
traces de celle-ci sur l'étoffe , où elle 
ibrine une couleur brune ou jaunâtre , 
selon le degré d'oxidation du métal. 

Les résines forment encore une 
classe nombreuse de corps propres à 
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produire des taches. La poix , qui est 
employée à plusieurs usages 5 les tor- 
ches dont on se sert pour éclairer 5 les 
térébenthines , l'encens et autres subs- 
tances de cette espèce , employées à la 
fabrication des vernis et des mastics , 
aux fumigations , à la composition de 
quelques remèdes , à l'enduit des toiles 
et des tafetas, salissent et adhèrent for- 
tement à tous les corps sur lesquels 
elles tombent dans leur état fluide, 

La plupart des fruits qui servent à 
nos usages occupent encore une place 
dans le nombre des corps qui peuvent 
salir et altérer une étoffe: et comme la 
nature de leurs sucs varie prodigieuse- 
ment, l'effet qu'ils produisent nous 
offre de grandes différences : les uns > 
tels que ceux du citron > de l'orange y 
de la groseille , de l'oseille , etc. % 
sont de nature acide \ d'autres présen- 
tent un caractère astringent , tels que 
ceux de grenade } de sorbes , etc. j 
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tandis que le plus grand nombre dé- 
pose sur l'étoffe un suc déjà coloré 
qui y adhère avec plus ou moins de 
force. Les premiers et les seconds al- 
tèrent la plupart des couleurs , comme 
nous le verrons par la suite; les der- 
niers ne font que porter sur l'étoffe une 
couleur étrangère. 

La plupart des infusions végétale^ 
idont on fait usage comme boisson , lè 
café , le thé , etc. 7 plusieurs extraità 
de sucs employés comme alimens sous 
le nom de syrop 7 confitures , cho- 
colat , etc. y doivent être classés parmi 
les substances qui tachent les étoffes f 
et dont la connoissance appartient à 
l'Art du Dégraisseur. 

Nous pourrions ajouter à cette classé 
les taches qui sont formées par le ta- 
bac qui découle du nez dans l'état 
d'une dissolution opérée par le mucus 
animal , de môme que celles qui sont 
produites pàr quelques décoctions de 



DU DEGRAISSEURf TT 

végétaux , qu'on prépare pour notre 
usage dans nos cuisines ou dans nos 
ateliers. 

Dans tous ces cas, ainsi que nous 
l'avons déjà observé , il y a quelquefois 
simple apposition d'un principe colo- 
rant , souvent altération de la couleur, 
quelquefois combinaison de la couleur 
étrangère avec celle de l'étoffe , ce qui 
produit alors une couleur composée. 

Les acides , soit végétaux soit miné- 
raux, altèrent la plupart des couleurs; 

Les acides végétaux exercent une 
action très-marquée sur les couleurs 
faux-teint , surtout sur les violets , les 
roses , et les bleus , produits par les 
bois de Campêche , de Brésil et autres. 

Les acides minéraux ont de l'action 
sur des couleurs plus solides , et altè- 
rent souvent l'étoffe. Ceux-ci détrui- 
sent la plupart des couleurs , tandis que 
les acides végétaux ne font que les 
nuancer , lés modifier r les changer , 
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de sorte qu'on peut les rétablir dans leur 
état primitif en saturant l'acide qui a 
produit ces légers changemens. 

Nous pouvons comprendre dans la 
classe des acides l'urine fraiche , sur- 
tout celle de quelques animaux , dont 
l'impression et les effets sont si diffi- 
ciles à détruire ; et la sueur récente , 
qui , quoique moins active , altère néan- 
moins quelques couleurs. 

L'effet des alkalis est moins général 
et beaucoup moins dangereux que ce- 
lui des acides ) ils peuvent ^ à la vé- 
rité ? tourner quelques couleurs , mais 
il est facile d!en détruire l'effet. 

L'urine et la sueur prennent , par 
la vétusté, un vrai caractère alkalin ; 
la sueur , par exemple , déposée sur 
l'écarlatte , en aviné la couleur ; et on 
peut en détruire l'effet par les acides , 
comme nous le verrons par la suite. 

Dans un écrit sur l'Ai t du Dégrais- 
seur j il n'est pas permis dë passer sous 
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Silence l'effet du sang sur les étoffes : 
car , outre que c'est une des substances 
dont les taches sont les plus commu- 
nes , cette liqueur animale a une affi- 
nité si marquée avec la plupart d'entre 
elles , surtout avec celles qui sont for- 
mées par des préparations végétales , 
qu'elle présente des phénomènes très- 
importants 9 capables , d'occuper le chi- 
miste. 

Outre les substances dont nous ve- 
nons de parler , il en est bien d'autres 
qui peuvent produire des taches j telles 
que la fumée de nos foyers et de nos 
lampes , l'action d'une lumière vive , 
qui , portée inégalement sur les divers 
points d'une étoffe , ne tarde pas fr. en 
nuancer les couleurs , l'effet de l'hu- 
midité , qui dftruit les apprêts , etc. : 
mais nous pensons qu'en établissant 
des principes sur la nature des divers 
corps qui peuvent former des taches , 
et sur les moyens généraux qu'on peut 
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employer pour les détruire , nous pou- 
vons donner dès procédés applicables à 
tous les cas qui peuvent se présenter. 

Si , à présent , nous^cherchons à ra- 
mener à des principes généraux tout 
ce qui regarde la nature et l'effet des 
corps qui , le plus communément , pro- 
duisent des taches , nous pouvons les 
considérer sous deux points de vue. 

En nous bornant à la nature des 
corps , nous pourrions les distinguer 
en sept classes : i° les corps graisseux ; 
2° les corps résineux 5 3° les oxides de 
fer j 4° l es sucs des végétaux ; 5° les 
acides; 6° les alkalis j 7 S l'eau.' 

En ne considérant que les effets de . 
ces mêmes corps sur l'étoffe ? nous pou- 
vons -les réduire à trois : 10 ceux qui 
déposent 'un corps coloré ou opaque 
sur une étoffe j 2 0 ceux qui changent 
la nature de la couleur j 3° ceux qui 
détruisent la couleur. 

Comme il nous importe d'adopter 
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une division qui , en nous faisant con- 
noître la nature de ]a tache, nous con- 
duise aux moyens de la faire dispa- 
roître , nous nous bornerons à les con- 
sidérer dans leurs effets les pius sensi- 
bles j et , sous ce rapport , nous admet- 
trons trois espèces de matières propres 
à former des taches. 

La première comprendra celles qui 
produisent des tacites simples, qu'on 
peut enlever en employant un seul 
agent, 

La seconde embrassera la série de 
celles qui forment des taches composées , . 
où il faut le concours de plusieurs agens. 

Et la troisième comprendra toutes 
celles qui altèrent ou détruisent, la cou- 
leur. 

ARTICLE PREMIER. 

Des Substances qui forment des Taches 

simples. 

Les corps aimples qui se déposent 
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sur une étoffe sans en détruire la cou- 
leur 7 rentrent tous dans la classe de 
ceux qui sont compris dans cet article. 
L'huile 7 la cire le suif 7 la pommade , 
les résines 7 les sucs des fruits 7 le vin , 
la rouille , le sang 7 etc. 7 sont les prin- 
cipales substances dont il s'agit ici. 

Comme 7 par leur nature 7 tous ces 
corps sont solubles dans un seul agent, 
il ne s'agit que d'une seule opération 
pour faire disparoître les taches qu'ils 
produisent j et nous verrons 7 par la 
suite 7 que lorsqu'il est question d'en- 
lever les taches qui sont formées par 
des substances de cette nature 7 il suffit, 
pour y parvenir 7 d'appliquer un dis- 
solvant convenable. 

• ■ 

ARTICLE II, 

Des Substances qui forment des Taches 

composées. 

Lorsque la substance qui forme un* 
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tache eèt composée de deux ou trois 
principes de nature différente , il faut 
alors employer successivement l'action 
de plusieurs agens j et c'est pour cette 
raison que nous appelions ces taches 
composées. 

S'il s'agit , par exemple , de dégrais- 
ser une étoffe salie par le cambouis , la 
boue ou l'encre à écrire , après avoir 
enlevé la graisse du cambouis ou la 
principe végétal de la boue et de l'en* 
cre , il reste encore à dissoudre le ré- 
sidu métallique qui donne à Téfcôffo 
une teinte brune plus ou moin$ foncée» 

■ 

ARTICLE III. • * 

Des substances qui altèrent ou détruis 
sent les Couleurs 

Les acides , les alkalis , les sucs da 
quelques fruits, l'urine récente , chan- 
gent , nuancent , modifient , altèrent 
ou détruisent la plupart des couleurs 
faux-teint. 
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Pôur rétablir ces couleurs , îl suffit j 
dans plusieurs cas , de neutraliser le 
€orps qui a produit la tache j c'est sur- 
tout ce qui arrive lorsque Pacide est 
foible* Mais souvent la couleur est 
complètement détruite , et il faut alors 
h remplacer , en portant sur la partie 
Altérée une couche de couleur qui soit 
du même ton que celle qui n'a pas été 
dégradée > et qui présente une fixité 
convenable. 

- Comme cette partie de Part du Tein- 
tttrier-Dégraisseur est la plus difficile , 
nous y donnerons une attention parti* 
culière. 
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. CHAPITRE II, 

• * 

De la nature des réactifs ou agens 
employés à enlever les taches* 



Pour qu'un corps soît propre à en* 
lever une tache , il faut non seulement 
qu'il soit de nature à se combiner avec 
la matière qui la forme , ou à la dissou- 
tire j «nais il faut encore qu'il n'altère 
ni .P&Qfïê sur laquelle on opère \ ni la 
couleur dont le tissu est revêtu. Les 
J — première^ de ces conditions sont ' 



de toute rigueur. Quant à 1$ dernière f 
U est souvent difficile de la remplir , 
surtout lorsque la tache est portée sur 
des couleurs fugaces et de feupe-teira j 
niais ^ dans ce cas, on répare le idun- 
geinpnt qai'a produit le réactif dont <m 
«'est s*rvipar des moyens queinous in* 

M * 
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cliquerons dans le dernier chapitre de 
cet Ouvrage, 

Il est néanmoins des taches qu'on 
enlève par des procédés purement mé- 
caniques : le frottement suffit dans 
beaucoup de circonstances , surtout 
lorsque le corps étranger ne pénètre pas 
dans le tissu de l'étoffe , ou qu'il est tel- 
lement fragile et cassant , qu'on peut 
le broyer facilement entre les doigts. 

ARTICLE PREMIER. 

m * m » » 

Des Réactifs , ou agens qui sont pro~ 
près à enlever les Taches simples. 

Pour connoître l'espèce de corps qu'il 
convient d'employer lorsqu'il s'agit 
d'enlever une tache simple , il est né- 
cessaire de s'assurer de la nature de la 
matière qui la forme ; et cette connois- 
sance préliminaire s'acquiert facilement 
par la seule inspection , lorsque la ta- 
che estsimple : en effet , le suif , l'huile, 
la cire ? la résine 3 les sucs des fruits « 
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le vin , la rouille , le sang , ont des ca- 
ractères assez prononcés pour qu'on les 
distingue et reconnoisse à l'œil. 

A présent , si nous examinons la 
nature des divers corps formant des ta- 
ches simples , et la manière dont ils se 
comportent avec les réactifs > nous ver- 
rons que nous pouvons les réduire à 
quatre classes : 

i°. Celle des corps graisseux , qui 
embrasse lea huiles f les graisses • la 
cire , etc. j 

2°. Celle des corps résineux j 

3°. Celle des sucs végétaux et du 
6ang j 

4°. Celle des oxides de fer. 

PREMIÈRE SECTION. 

JDes agens qu'on peut employer pour 
enlever les Taches qui sont formées 
par les corps graisseux. * 

* 

Les corps graisseux peuvent entrer 
en* combinaison avec beaucoup d'au- 
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très substances, telles que les alkalis , la 
plupart des terres , quelques oxides mé- 
talliques , le savon , les principes hui- 
leux eux-mêmes , la bile et le jaune d'œuf . 

Mais , indépendamment de cette pre- 
mière classe de réactifs , qui , tous , en 
se combinant avec les corps graisseux , 
forment des composés solubles ^ans 
l'eau 5 et que , par conséquent . on peut 
enlever facilement dès que la combinai- 
son est faite , il est d'autres agens qui les 
* rendent fluides , ou les atténuent erl les 
divisant, et qui fournissent par là le 
ïnoyen de les faire évaporer , ou de les 
enlever par le frottement ou par l'appo-» 
sition d'autres corps poreux qui s'en 
imprègnent et les pompent , pour ainsi 
dire , pour les extraire du tissu même 
de l'étoffe. 

Parmi les corps qui sont susceptibles 
de dissoudre les substances huileuses , 
les alkalis occupent le premier rang : 
mais comme ils exercent une puissante 
♦ 
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action sur les couleurs et les étoffes 7 
surtout sur les laines et les soies , on ne 
peut les employer qu'avec les plus 
grands ménagemens : il y a plus , c'est 
que , dans leur état de causticité ? qui 
est celui où ils peuvent dissoudre les 
huiles avec le plus de facilité , dans cet 
état j dis-je , ils attaquent les tissus et 
les couleurs avec une grande activité. 

On est donc réduit à n'employer quç 
les alkalis combinés avec l'acide carbo- 
nique , ce qui diminue prodigieuse- 
ment leur effet sur les corps huileux , 
et , dans cet état , on se sert surtout 
du sel de tartre. 

On peut néanmoins , lorsqu'il s'agit 
d'étoffes blanches de fil ou de coton > sp 
servir des alkalis caustiques 7 niais leur 
emploi exige même alors des précau- 
tions particulières , dont nous parlerons 
par la suite. 

L'ammoniaque ( alkali volatil ) li- 
quide ou concrète n'a pas au même 
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degré les înconvéniens des alkalis fixes , 1 
mais sdn action n'est pas non plus aussi 
active ni aussi efficace. 

Les combinaisons des alkalis avec 
les huiles formant ce qu'on connoît 
dans le commerce sous le nom de savon f 
ont la propriété de dissoudre une nou- 
velle quantité d'huile ou de tout autre 
corps de la nature des corps graisseux ^ 
de manière qu'on peut les employer 
pour enlever les taches huileuses , et 
on s'en sert à l'état de savon , ou bien 
en dissolvant le savon lui-même dans 
l'alcool ( esprit de vin ), ou en formant 
ce qu'on appelle essence de savon. 

Les terres absorbantes , telles que la 
craie et les terres savonneuses, qui , 
presque toutes , contiennent beaucoup 
de magnésie , se combinent encore avec 
les corps graisseux , et on les emploie 
pour enlever les taches sous le nom de 
pierres à détacher ou à dégraisser. 

Le fiel de bœuf, le jaune d'œuf, pré- 
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sentent aussi de grands avantages dans 
les cas dont il s'agit. Ces matières ani- 
males ont la propriété de dissoudre les 
corps graisseux sans altérer les tissus 
ni sensiblement la plupart des couleurs, 
de sorte qu'ils sont d'un très -grand 
usage. 

On est même dans l'usage de com- 
biner ou de mélanger ensemble quel- 
ques-uns des corps dont nous venons de 
parler pour produire plus d'effet. C'est 
ainsi qu'on mélange le savon , le fiel y 
le jaune d'œuf avec les terres savon- 
neuses qui donnent la consistance ? pour 
former des pierres à détacher. 

L'éther sulfurique a aussi la pro- 
priété de dissoudre les huiles ; ce dis- 
solvant seroit d'autant plus précieux , 
qu'il n'attaque ni les couleurs ni l'é- 
toffe; mais il a l'inconvénient d'être trop 
volatil j et d'abandonner ou de se sé- 
parer trop aisément du corps qu'il tient 
en dissolution, lorsqu'on est forcé de 
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recourir à la chaleur pour enlever des 
corps compacts et pesants , tels que la 
poix, la térébenthine, les huiles grasses. 

M. Giobert a proposé l'alcool cam- 
phré comme le meilleur dissolvant des 
principes huileux , mais il observe avec, 
raison que , pour qu'il produise son 
effet , il faut qu'il soit rectifié avec le 
plus grand soin , et qu'il soit saturé de 
camphre autant que possible j cet ha- 
bile chimiste prescrit , en même temps , 
de ne pas nettoyer avec de Peau la ta- 
che qu'on a dissoute , pour ne pas pré- 
cipiter sur l'étoffe une portion du cam- 
phre , qu'on ne pourroit faire dispa- 
raître ensuite que par une nouvelle 
quantité d'alcool ordinaire. 

Mais la substance la plus générale- 
ment employée pour enlever les taches 
d'huile , estV huile volatile, ou essence 
de térébenthine : elle agit d'autant 
mieux qu'elle est plus récente; lors- 
qu'on veut la préparer pour cet usage, 
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îl convient de la distiller sur la chaux 
vive. Cette huile volatile dissout tous 
les corps huileux , toutes les résines 7 
et n'altère, en général , ni les couleurs 
ni les tissus. On peut la remplacer par 
d'autres huiles volatiles d'une odeur 
plus agréable : on peut la mêler avec 
elles , et masquer , par ce moyen , s* 
mauvaise odeur. En général , ce sont des 
préparations de cette nature qu'on vend 
dans le commerce sous le nom d'essences. 

Lorsque les corps graisseux sont très* 
tenaces , tels que les huiles cuites , la 
poix , etç. j la plupart des 
dont nous venons de parler ne poud- 
roient agir sur eux qu'en aidant leur ac- 
tion par une chaleur assez forte ; ce qui 
n'estpas toujours praticable sans dan^ 
ger : mais , dans ce cas , on cherche d'ar 
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tant une huile très-liquide , ou du beurre 
fondu , et en aidant ensuite l'action du 
dissolvant par un léger degré de chaleur. 
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Indépendamment des agens dont 
nous venons de parler, et qui tous ont 
la propriété de dissoudre les huiles, 
nous avons dit qu'on pouvoit enlever 
ces taches par le secours d'une autre 
classe de corps qui avoit la propriété de 
les ramollir. La chaleur est celui de 
tous qu'on emploie le plus générale- 
ment : il suffit de l'appliquer à quel- 
ques-uns , et de les tenir dans un éttft 
liquide pour les évaporer , tels sont la 
cire , le suif , etc. Quant à ceux qui ne 
sont pas susceptibles de se volatiliser à 
un degré de chaleur incapable d'altérer 
l'étoffe, on se borne à les liquéfier; et, 
à cet effet , on mçt l'étoffe tachée entre 
des papters non collés , et on applique 
dessus un corps chaud capable de fon- 
dre la tache ; le corps graisseux , dès 
qu'il est ramolli , passe dans les papiers 
avec lesquels il est en contact immé- 
diat , et abandonne l'étoffe. On fait dis- 
paraître la tache en entier en répétant 
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plusieurs fois l'opération , et en lui pré- 
sentant chaque fois du papier qui n'en 
soit pas imprégné. 

SECTION IL 

Des agens qu'on peut employer pour 
enlever les Taches qui sont formées 

par les corps résineux. 

. ». 

J'appelle corps résineux la théré- 
bentine , la résine , la poix et généra r 
lement toutes les substances très-inflam- 
mables; qui se dissolvent dans l'alcool,' 
Ce sont, sur-tout, celles de ces subs- 
tances qui sont employées à former des 
torches , qu à faire la base des vernis 
qui font les taches, parce qu'on est 
«dans l'usage de les liquéfier pour les 
appliquer à leurs divers usages. 

Les agents qui peuvent enlever çe? 
taches sont , pour la plupart , ceux dont 
nous venons de parler dans la* précé- 
dente section; mais, comme le plus 
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grand nombre d'entr'eux ne peut agir 
qu'autant que les corps résineux sont 
convenablement ramollis , nous ne pro- 
poserons ici que l'alcool bien pur , qui a 
la propriété de dissoudre les résines et 
de n'altér6r , en aucune manière , ni les 
tétoffes , ni la plupart des couleurs. 

On connoît, dans le commerce, quel- 
ques préparations qui sont particulière- 
ment destinées à cet usage , telle que 
feau de la reine d'Hongrie* - 
• On employé aussi l'huile volatile ou 
essence de th^rébentine , surtout lorsque 
ia tache est formée par un corps tenace , 
la résine ou les vernis ; mais, dans ce cas 
<on est obligé de ramollir la tache avec 
un fer chaud , avant d'appliquer l'es- 
senCe, et il est nécessaire de la laver en- 
suite avec de l'esprit de vin ou avec de 
Peau de là. reine. p > 

■ 

- " ■ * • -.j- • ont. ./ : m 
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SECTION III. 

Des agens qu'on peut employer pour 

* 

enlever les Taches qui sont formées 

par les sucs végétaux. 

• , • . 

Les sucs colorés des végétaux , dé- 
posent tous sur les étoffes la couleur 
qui leur est propre , et c*est de ceux-ci 
que nous allons nous occuper, nous ré- 
servant de parler ailleurs des sucs qui at- 
taquent les couleurs et les font changer. 

Lorsque les sucs dont nous avons à 
parler dans cette section , sont récem- 
ment déposés sur une étoffe , une simple 
lotion à l'eau froide suffit pour les faire 
disparoître. Mais lorsqu'on leur a donné 
le temps de sécher , ils adhèrent alors 
avec plus de force , et l'eau seule ne 
suffît pas toujours pour les enleyer. On 
à recours, dans ce cas, à d'autres agents , 
parmi lesquels nous distinguerons l'âci- 
de sulfureux et l'acide muriatique oxi- 
géné , seul ou légèrement combiné atec 
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la potasse : cette dernière combinaison 
est généralement appelée eau de javelle 
du nom de la fabrique où on l'a préparée 
et employée à cetusage pourlapremière 
fôis. 

Comme ces deux acides ne peuvent 
pas se garder longtemps , sans perdre 
une grande partie de leurs vertus 9 et 
sans éprouver des changemens dans 
h ur nature qui en altèrent la qualité et 
leur donnent de nouvelles propriétés j 
comme d'ailleurs , ces deux préparations 
ne se trouvent pas ordinairement dans 
le commerce , telles qu'il les faut pour 
être employées à enlever les taches de 
fruit , nous avons cru nécessaire de 
faire connoitre le procédé par lequel ou 
peut les obtenir. . 

z°. Préparation de P acide sulfureux. 

On peut préparer l'acide sulfureux 
de plusîeurâmanières. * 
_ x?4 En distillant deux parties d'acide 
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sulfuriqûe sur une de mercure, dans 
une cornue à laquelle on adapte un 
tube qu'on fait plonger dans une légère 
couche d'eau , qu'on met dans un pre- 
mier flacon. Le peu d'acidfe sulfuriqûe 
qui passe en nature , se dissout dans 
cette eau, tandis qu'un second tube 
recourbé conduit le gas sulfureux dans 
un autre flacon rempli d'eau où il se 
dissout. C'est l'eau du second flacon 
acidulée par cette vapeur , qui cons- 
titue l'acide sulfureux. (Voyez pl.i re . 
fig.i re .) 

L'acide sulfureux préparé par ce pro- 
cédé , est aussi pur qu'on peut le désirer 
et on l'employé à une concentration 
de 3 degrés de l'aréomètre de Baumé. 

2°. Au lieu d'employer le mercure , 
on peut se servir de la paille hachée ou 
de la sciure de bois, et distiller dans le 
même appareil. L'acide sulfureux qu'on 
obtient, parce procédé , n'est pas aussi 
pur, mais il suffît pour les opérations 
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auxquelles on le destine , et il est bien 
moins coûteux» 

3°. Un procédé plus simple encore 
que ceux dont nous venons de parler , 
consiste à aV oir une large assiette dans 
laquelle on met une couche d'eau 5 on 
place dans le milieu une petite soucoupe 
ou capsule dans laquelle on met du sou* 
fre , on allume ce soufre à l'aide d'un 
charbon, et, lorsqu'il est embrasé, on le 
recouvre d'une cloche de verre dont on 
fait plonger les parois dans Peau de 
l'assiette j la vapeur blanche qui se 
forme se précipite sur l'eau, s'y dissout 
et l'acidulé. En répétant cette opération, 
à plusieurs reprises , jusqu'à ce que l'eau 
marque deux à trois degrés au pèse-li- 
queur de Baumé , on obtient un acide 
propre à tous ses usages. 

4°. L'odeur particulière que donne la 
combustion du soufre est due à l'acide 
sulfureux, qui ne diffère de l'acide sul- 
fureux liquide , que nous obtenons par 
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le procédé ci-dessus, qu'en ce qu'ilest à 
l'état de gaz et qu'il manque du dissol- 
vant aqueux , nécessaire pour pouvoir 
l'employer avec succès dans les opéra- 
tions du Teinturier-Dégraisseur (i). ( 

2°. Préparation de P acide muriatiqus 

oxigénê. ' 

L'acide muriatiqtie oxigéné est au- 
jourd'hui d'un très-grand usage dans 
les arts, et on le prépare par des pro- 
cédés plus ou moins compliqués pour 
l'employer dan* les divers atteliers; 
mais comme dans l'art du dégraisseur 
4ont les opérations se répètent cha- 
que jour , il faut des procédés simples 
et d'une exécution facile, nous ne ferons 
coauoîtrç ici que deux moyens pour 
obtenir ç$% acide. 

■ 1 ' , . .il. i u 

* * . * i 

(i) On peut consulter dans ma Cfiimie appli . 
quee aux Arts , vol. III , p. 29 et suw. , tout ce 
qui regarde la fabrication de l'acide sulfureux 
«t ses usages. . .' 
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i°. On a une fiole à médecine ou un 
petit matras de verre j on adapte à leur 
goulot un bouchon de liège traversé par 
un tube recourbé dont l'extrémité qui 
e&ten dehors , puisse plonger dans un 
flacon rempli d'eau. (Voyez fig. 2. p. r%) 
On met dans la fiolle ou le matras , une 
partie d'oxide de manganèse bien broyé 
(manganèse du commerce), on verse 
sur cet oxide environ trois fois son poids 
d'acide mûri atique concentré, on adapte 
de suite le bouchon au goulot et on 
porte l'appareil sùr vfi petit bain de 
sable chauffé , ou sur de la braise re- 
couverte de cendres chaudes ; l'acide 
se dégage en vapeurs, lesquelles se dis- 
solvent en grande partie dans l'eau du 
flacon. On continue l'opération jusqu'à 
ce qu'il ne passe plus de gaz dans le fla- 
con. L'eau a contracté alors une odeur 
très-forte, très-désagréable , et a pris 
une légère teinte citrine. 

20. Au lieu d'employer l'oxide de 
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manganèse et l'acide muriatique seuls, 
on peut se servir de la composition 
suivante , et opérer toujours dans un 
jppareil semblable au précédent : on 
fait un mélange de deux parties d'acide 
sulfùrique, de trois parties demuriate 
de soude (sel marin) bien séché et bien 
broyé , et d'une partie d'oxide de man- 
ganèse pulvérisé avec le plus grand 
soinj on affoiblit l'acide avec environ 
moitié son poids d'eau , et on procède à 
la distillation par le même procédé que 
dans l'opération précédente. 

Dans tous les cas l'acide muriatique 
oxigéné est extrêmement volatil , il tend 
sans cesse à s'échapper de l'eau qui le 
tient dans une foible dissolution ? il 
se décompose même en passant à l'état 
d'acide muriatique ordinaire • de sorte 
que , pour en obtenir les effets dési- 
rables , il faut l'employer du moment 
même qu'il est fait , ou le conserver 
dans des raisseaux bien bouchés et dans 



3# L'ART 

un lieu obscur , à Pabri de la lumière 
qui hâte singulièrement sa décompo- 
sition (2). 

5°. Préparation de ta lessive de ja- 
velle (muriate occigéné de potasse 
en dissolution.}. 

Comme l'acide murîatîque oxigéné 
se décompose facilement par l'action 
de la lumière, le contact de Pair et le 
mouvement , on a cherché^ lui donner 
une base qui, quoiqu'afïbiblissant ses. 
vertus , lui én conserve assez pour qu'on 
puisse Pemployer à ses. usages : cette 
basse est la potasseou la soude. 

Pour former le muriate oxigéné , on 
reçoit Pacide muriatique oxigéné à tra- 
vers une dissolution de potasse ou de 
soude j alors la combinaison qui se fait 

• » * 

■ ■■■■■ i — ■ ■ »i 

(0 Voyez ma Chimie appliquée aux Arts y 
pour la fabrication et l'usage de l'acide muria*- 
licjue oxigéné , voL III , p. g4 et suiv. 
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de Palkali avec Pacide rend ce dernier 

• 

moins volatil , de sorte qu'on peut con- 
server cette préparation pour s'en servir 
au besoin. L'alkali a encore l'avantage 
d'enlever à Pacide Une grande partie 
de son odeur , ce <fui en rend l'emploi 
plus facile et moins désagréable (i). 

On ne peut pas indistinctement em- 
ployer l'acide* sulfureux ou l'acide mu- 
riatique oxigéné pour enlever des taches 
de fruits , attendu que ce dernier dé- 
truit toutes les couleurs végétales, e% 
que , par conséquent , il ne peut Servir 
que pour les étoffes blanches , tandis 
que le premier altère peu les couleurs. 

L'acide sulfureux ne change pas le 
bleu sur soie, pas même le rose que la 
seule eau bouillante fait disparoîtrej il 
n'altère pas non plus les couleurs pro- 
duites par les astringents , il ne dégrade 



(i) Voyez vol. IV , p. 193 et suiv* de la Chimie 
appliquée aux Arts. 
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point le jaune sur coton j il suffit de 
l'affoiblir pour en faire usage dans tous, 
ces cas. 

Ainsi , on employera l'acide muria- 
tique oxigéné pour enlever les taches 
végé taies porté A sift* des étoffes sans 
* couleurs, et on se servira de l'acide sul- 
fureux pour tous les cas où la tache se 
trouve sur des tissus colorés. 

SECTION IV. 

.. 

Des agens qu'on peut employer poum 
enlever les Taches qui sont formées 
, par la rouille* 

De tous les métaux connus , le fer 
est celui qui est le plus employé à nos 
usages j et , comme c'est un de ceux qui 
s'oxide avec le plus de facilité , et dont 
l'oxide a la plus grande affinité avec 
les tissus de nos étoffes , sur-tout avec 
ceux de fil de lin , de chanvre ou de 
coton , les taches qu'il produit sont 
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aussi fréquentes que difficiles à en- 
lever. 

Le fer déposé sur une étoffe , peut 
s'y trouver squs des états différens,^t 
sous ce rapport , il n'est pas consta- 
ment et dans toutes les circonstances , 
soluble dans les mêmes dissolvants $ 
nous devons donc distinguer avec soin 
Pétat du fer dans deux circonstances : 
i°. L'orsqu'il est à l'état d'oxide noir, 
c'est-à-dire , voisin de l'état métallique 
2°. L'orsqu'il est à l'état d'oxide rquge 
ou très-chargé d'oxigène. 

Dans le premier cas il adhère beau- 
coup moins à l'étoffe , et on peut l'en- 
lever avec l'acide sulfurique ou avec 
l'acide muriatique , affoihlis de douze 
parties d'eau. 

Il suffit de tremper l'étoffe tachée 
dans les acides et de l'y laisser s'hu- 
mecter convenablement , on a l'atten- 
tion de frotter la tache avec les mains, 
et en repliant et frottant l'étoffe sur elle- 
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même lorsqu'elle résiste à l'action des 
acides 3 il faut laver ensuite l'étoffe avec, 
un très-grand soin dans Peau claire pour 
relever tout Pacide dont le tissu est 
infiltré. 

On peut encore , dans tous les Cas t 
employer la crème de tartre réduite en 
poudre très-fine , et dont on recouvre 
la tache avant de l'humecter ; on laisse 
agir cette poudre humide pendant quel- 
que temps , après quoi on frotte avéc le 
plus grand soin. 

La crème de tartre est préférable aux 
acides dont nous avons parlé , en ce 
qu'elle attaque bien moins les étoffes f 
et , surtout , en ce qu'elle altère moins 
les couleurs que les deux autres acides f 
auxquels il en est peu qui résistent. 

Mais lorsque le fer èêt très-oxidé , et 
que la couleur de la tache est d'un 
jaune-rougeâtre plus ou moins intense > 
alors les acides dont nous ayons parlé 7 
surtout les deux premiers , n'agissent 
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pas sensiblement sur lui , et il faut re- 
courir à d'autres a gens. 

L'acide oxalique mérite la préférence 
sur tous les corps qu'on peut employer z 
il a la propriété de dissoudre l'oxide de 
fer avec une grande facilité , et de ne 
pas attaquer sensiblement , pendant 
Son action sur l'oxide , les étoffes sur 
lesquelles on F applique. 

Comme la préparation de l'acide oxa- 
lique n'est pas encore assez générale- 
ment établie > et qu'on ne trouve pas ce 
fcel partout où l'on éprouve le besoin 
de l'employer , nous ferons connoître 
ici le procédé le plus simple par lequel 
on peut l'obtenir. 

On place une cornue de verre tubulée 
sur un bain de sable 7 on adapte à la 
cornue un récipient , on met dans la 
cornue une partie de sacre en poudre , 
sur laquelle on verse neuf fois son poids 
d'acide nitriqut du commerce. On 
chauffe le bain de sable j le sucre ne 
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tarde pas à se dissoudre dans l'acide f 
et la cornue se remplit de vapeurs rot*- 
geatres j le mélange bout avec force : on 
cesse de chauffer le bain de sable du mo- 
ment que l'ébullition se manifeste. Dès 
que l'effervescence est appaisée y on 
augmente la chaleur , et on évapore 
jusqu'à ce qu'il se forme des cristaux 
par le refroidissement. On décante la 
liqueur qùi surnage les cristaux , et on 
la soumet à une nouvelle évaporation , 
pour obtenir une seconde levée de cris- 
taux. On épuise le liquide de tout le 
sel qu'il peut contenir par des évapora- 
tions et des cristallisations successives. 
On dissout ensuite ces cristaux , plus 
pu moins souillés d'acide nitrique , 
dans de l'eau tiède ; on évapore , et on 
les obtient par là dans un degré de pu- 
reté convenable. Ce sont ces cristaux 
qu'on appelle acide oxalique. 

Cet acide aja propriété de dissoudre 
facilement les ,oxides de fer. On l'ein* v 

* 
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ployé à cet usage ou réduit en poudre , 
et appliqué sur la tache , qu'on mouille 
légèrement pqur aider l'action de l'a- 
cide , ou bien à l'état de dissolution. 

On peut remplacer l'acide par quel- 
ques-unes de ses combinaisons , telles 
que celle qu'il forme avec la potasse , 
et qui constitue le sel dï oseille du com- 
merce. Mais sa vertu est moins énergi- 
que ) néanmoins , on s'en sert avec 
avantage , et c'étoit même le principal 
dissolvant de l'oxide de fer avant la 
découverte de l'acide oxalique (i). 

Comme les taches où le fer est peu 
oxidé se dissolvent plus aisément et 
dans un plus grand nombre d'acides 
que celles où ce métal est combiné avec 
plus d'oxigène ? M. Giobert a proposé . 



# (i) On peut voir de plus grands détails sur 
l'acide oxalique et le sel d'oseille dans ma Chi- 
mie appliquée auœ^Arts, toib. III, p. 280 et 
suif. , et tom. IV , p. 242 et suiv. 
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de faire rétrograder l'oxidation > en ver- 
sant sur les taches d'oxides jaunes ou 
rouges un peu de graisse fondue , qu'on 
tient pendant quelque temps à l'état 
liquide à Paide d'une légère chaleur j 
il observe qu'après cette opération pré- 
liminaire on *peut enlever ces taches 
avec l'acide sulfurique afïoibli. 

ARTICLE IL 

Des Réactifs , ou agens qui sont pro- 
pres à enlever les Taches composées. 

Nous avons désigné sous le nom de 
tâches composées celles qui sont for- 
mées par l'action réunie de. plusieurs 
substances. 

Il arrive souvent que ces? substances 
sqnt de nature différente , de sorte qu'il 
faut recourir à. l'action successive de 
plusieurs agens pour les détruire. C'est 
ce qui arrive lorsqu'on a à enlever 
l'empreinte de l'encre r du cambouis , 
de la boue des ruisseaux , etc. 



Digitized by Google 



BU DtGR AISSEUR. 47 

Dans plusieurs de ces cas , on com- 
mence par des lavages à Peau, qui en- 
lèvent une partie de la tache , et on 
termine par l'acide oxalique ou le sel 
d'oseille, pour faire disparoî tre le résidu 
grisâtre et presque toujours ferrugineux 
qui reste fixé sur Pétoffe après qu'on a 
employé les premières lessives. 

Lorsque les taches d'encre sont fraî- 
ches , on peut les enlever plus facile- 
menl^juè lorsqu'elles ont vieilli sur l'é- 
toffe ' 7 car , dans ce dernier cas , non 
seulement l'oxide de fer, qui fait la 
base de l'encre , a péhétré plus avant 
dans le corps de l'étoffe , mais Poxida- 
tioify. fait des progrès ; et le fer , dans 
ce nouvel état , n'est plus soluble «que 
par l'acide oxalique. 

Lorsque la tache est récente , on 
peut employer , pour détruire entière- 
ment l'empreinte de l'encre , un acide 
quelconque , tel que le suc de citron , 
l'acide «ulfurique affoibli. On peut en- 
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core se servir avec avantage de Pacide 
muria tique oxigéné. J'observerai même, 
à ce sujet , que ce dernier acide est le 
seul qu'on puisse employer lorsqu'il 
s'agit d'enlever une tache d'encre sur 
un papier et sur un livre imprimé , 
parce qu'il a la propriété de dissoudre 
Fencre ordinaire sans.altérer en aucune 
manière l'encre d'impression. Cette 
propriété rend cet acide très - précieux 
lorsqu'il s'agit d'effacer ou. d'etlever 
des taches et des notes sur des livres. 

L'usage de l'acide muriatique oxi- 
géné est fort étendu ; il a la propriété 
de dévorer toutes les couleurs végétales, 
même celles qui résistent aux ^tres 
acides , telle que celle de l'indigo 3 de 
sorte que toutes les fois qu'il s'agit 
d'enlever un principe colorant végétal 
qui forme une tache sur une étoffe , 
on doit l'employer de préférence à tout 
autre agent. Mais par cela même qu'il 
détruit les couleurs végétales, on ne 
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peut s'en servir que dans les cas où les 
taches existent sur des étoffes sans cou- 
leur : dans toute autre, circonstance il 
faut lui substituer l'acide sulfureux « 
<|ui 9 comme nous l'avons observé , 
conserve la plupart des couleurs. 

J'ai publié il y a vingt ans des pro- 
cédés simples pour blanchir les estam- 
pes et les vieux livres par l'acide muria- 
tique oxigéné : comme la couleur que 
prennent les livres en vieillissant pro- 
vient généralement de la fumée qui se 
dépose sur eux et les jaunit , il étoit 
naturel de penser qu'en les mouillant 
dans cet acide , cette couleur disparoî- 
troit , et que le papier repren droit sa 
première blancheur : c'est ce qui a été 
confirmé par l'expérience. 

J'ai encore proposé de blanchir , 
par le moyen de cet acide, la pâte 
des chiffons qu'on destine à la fabri- 
cation du papier j et déjà cette mé- 
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thode est devenue un procédé d'ate- 
lier (1). 

On employé aussi cet acîde pour 
blanchir les gazes , les dentelles , les ba- 
tistes , et généralement tous les tissus 
délicats qui , avec le temps , prennent 
Uné teinte jaunâtre^ 

Dans tous ces cas , après avoir trempé 
ces tissus dans l'acide muriatique oxi- 
géné y et les y avoir laissé séjourner 
âsSez de temps pour que la couleur 
jaunâtre dîsparoisse ? on les passe à 
l'eau froide , et on renouvelle les im- 
mersions jusqu'à ce que l'odeur de Pa- 
Cide soit dissipée. 

On peut repasser les tissus dans de 
nouvel acide , en les sortant du bain 
d'eau fraîche , si on juge que la couleur 
blariche n'ait pas été suffisamment ré- 
tablie paf une première immersion. 



'.lé \ ~+ ; ; 

(0 Voyez Àiînales de Chimie, tom. I , p. 69. 
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ARTICLE III. 

Des réactifs , ou agens qui sont pro- 
pres à rétablir les couleurs altérées 
ou détruites. 

m • * 

i 

Nous voici parvenus à la partie la 
plus difficile de l'Art du Dégraisseur j 
il s'agit non seulement de rétablir des 
couleurs altérées , maïs de faire revivre 
celles qui ont été détruites. L'artiste 
doit donc connoître et l'action des di-* 
vers corps sur les couleurs d'une étoffe , 
et les moyens de ramener les teintes dé- 
gradées à leur état primitif* 
f On ne peut parvenir à ce double ré* 
sultat que d'après une connoissance 
approfondie de l'action des divers agens 
sur les différentes couleurs, et de la 
composition des couleurs elles-mêmes ; 
ce qui suppose les connoissances du 
teinturier réunies à celles du chimiste. 

Nous nous occuperons d'abord des 
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effets que produisent sur les différentes 
couleurs, les divers corps qui peuvent 
les altérer. 

Nous indiquerons ensuite le moyen 
de rétablir les couleurs altérées , et 




w 
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à l'aide desquels on peut faire 
revivre des couleurs détruites. 

PREMIERE SECTION. 

Des effets que produisent sur les dif- 
* férentes couleurs les divers corps 
qui peuvent les altérer. 
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tringens , sont les principales substances 
dont on peut s'occuper dans cette sec- 
tion. 

Les acides rougissent les couleurs 
noires , fauves , violettes , puces , et 
généralement toutes les nuances qu'on 
donne avec l'orseille ? les astringenset 
les préparations de fer. 
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Les bleus d'indigo et de Prusse , les 
noirs faits sans préparation de fer , les 
violets qui résultent de la combinaison 
de la garance , ne sont pas susceptibles 
d'éprouver ces changemens de la part . 
des acides. • 

Les acides détruisent les jaunes lé- 
gers, et font passer le vert au bleu sur 
les étoffes de laine ; ils pâlissent les 
jaunes plus intenses j ils rosent les pon- 
ceaux , avivent et éclaircissent les rou- 
ges de fernambouc ; ils jaunissent le 
bleu fourni par le campêche et le sul- 
fate de cuivre; ils avivent l'indigo et 
le bleu de Prusse» 

L'effet des acides n'est pas le même 
pour tous , parce que tous n'ont pas la 
même activité j. les acides, minéraux 
détruisent la plupart de ces couleurs , 
tandis que les acides végétaux ne font 
que les nuancer , les changer 7 les al- 
térer , sans les détruire» 

L'urine , surtout celle de certains 
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quadrupèdes y tache en jaune pâle pres- 
que toutes les couleurs ; les bleus , le* 
roses, les violets d'orseiHe , les couleur» 
obtenue» par les astringens et le fer , 
tout prend , de la part de cette humeur 
animale , une teinte jaune , pâle et sale. 

Dans tous ces cas , la couleur est 
presque- détruite. L'urine récente «et 
ehaude produit seule ces effets ; et on 
peut , dans cet état , l'assimiler aux 
acides ; mais lorsqu'elle a vieilli , lors- 
qu'elle a' fermenté , elle prend alors un 
caractère alkalin , et ses effets sont ceux 
qui appartiennent à cette classe dfr 
corps. 

Les alkalis tournent au violet les rou- 
ges de fernambouc , de cochenille, etc.j. 
ils jaunissent les verts sur laine , il» 
brunissent les jaunes , et donnent à 
quelques-uns une teinte orangée rou- 
geâtre ; ils jaunissent et font passer à 
l'aurore les couleurs du rocou ; ils fon- 
cent tons les violets qu'on porte sur la 
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laine et la soie ; ils jaunissent le vert 
qui a Pindigo pour base , de même que 
les couleurs faites par les astringens. 

La sueur qui se corrompt sur une \ 
étoffe produit l'effet des alkalis. 

Les sucs astringens des végétaux f et 
la préparation , l'infusion ou décoction 
de quelques-uns 7 forment des taches 
sur les étoffes, qui sont très-faciles à 
enlever lorsqu'elles sont portées sur des 
tissus sans couleur , parce qu'elles ren- 
trent alors dans la classe des sucs, vé- 
gétaux ordinaires } mais ils altèrent les 
couleurs lorsqu'ils tombent sur certai- 
nes étoffe* colorées , et c'est sous ce 
dernier rapport que nous les considé- 
rons ici. Ainsi r par exemple , lorsque 
la couleur nankin est donnée par l'im- 
mersion d'une étoffe dans une prépa- 
ration de fer , les sucs astringens y 
produisent une teinte d'un violet ver- 
dâtre plus ou moins sale; lorsqu'ils 
agissent sur des noirs , des violets » 
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des pruneaux , des puces , des bruns 5 
dont la base est l'oxide de fer, ils y 
portent encore des modifications infi- 
nies ; et , en général , ces sucs nuan- 
cent , modifient et tournent toutes les 
couleurs dans lesquelles on fait entrer 
les oxides de fer. 

SECTION II; 

Des moyens propres à rétablir les 
couleurs altérées. 

Nous ayons indiqué dans la section 
précédente les changemens que pro- 
duisent certains corps sur les couleurs ; 
il est aisé, d'après cela, de corriger la 
plupart de ces effets , en se servant des 
agens qui sont reconnus pour neutra- 
liser ou détruire l'action des premiers. 

Ainsi , les acides rétablissent les 
couleurs altérées par les alkalis : mais , 
parmi les acides connus , ou les prépa- 
rations acides , il n'en est aucun qui 



* DU DEGRAISSE UR. 5j 

>nérite la préférence sur la dissolution 
d'étain par' l'acide nitro - muriatique ; 
dissolution qui est connue dans les arts 
sous le -nom de composition pour Fé- 
carlate. Il faut avoir l'attention de ne 

* ■ 

pas employer cette compâsitwn trop 
forte , parce que , dans cet état , non 
seulement elle pourroit altérer l'étoffe , 
mais elle donne une teinte orange à Pé- 
cari a te. • 

L'impression désagréable que pro- 
duit la sueur qui imprègne les vête- 
mens sous les aisselles et ailleurs , dis- 
paroît par l'application de ce sel acide : 
il suffit , par exemple , d'en imprégner 
l'étoffe , pour rétablir instantanément 
la nuance primitive de l'écarlate. 
* L'effet des acides foibles , tels que 
ceux que fournissent quelques fruits et 
le vinaigre , peut être combattu avec 
avantage par les alkalis : l'on se sert de 
préférence de l'ammoniaque ( alkali 
volatil ). Il suffit d'imbiber l'étoffe de 
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cette substance pour rétablir lit couleur 
primitive. Cet alkali a l'avantage , su* 
les al kali s fixes , de ne pas altérer Vi> 
toffe r et de produire un effet plus 

prompt. ._ ^ 



.SECTION III. 



Des moyens propres à rétablir les 
couleurs détruites. 

Nous v«oici parvenus à la partie 1% 
plus difficile et la moins connue de l'Art 
du Dégraisseur.. • . 

Il s'agit de trouver les moyens de ré- 
tablir une couleur détruite , ce qui sup- 
pose une connoissance assez profonde 
de l'art de lâ teinture , puisqu'il faut 
pouvoir imiter sur toutes sortes d'é- 
toffes tous les genres et toutes les nuan- 
ces des couleurs. 

Cette partie de l'Art du Teinturier- 
Dégraisseur n'est guère pratiquée j et , 
dans l'impossibilité de faire revivre- 
avec tout son éclat , ou de rétablir dans 
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toute sa pureté une nuance primitive 
affoiblie ou altérée , on se borne à pei- 
gner rudement l'étoffe avec le chardon 
à foulon , la carde ou la brosse , pour 
en tirer le poil caché dans le tissu , et 
en recouvrir la surface. 

Nous tâcherons de suppléer à ce qui 
nous manque de connoissances prati- 
ques dans cette partie , par l'applica- 
tion des principes de teinture les plu* 
simples , et des procédés les moins com-* 
pliqués. 

Gomme dans l'Art du Teifiturîer-Dé- 
graisseur il ne s'agit point de porter 
une nouvelle couche de teinture 6ur 
toute une étoffe , mais d'appliquer sur 
un point déterminé une nuance assortie 
à la couleur qui n'a pas été altérée , il 
n'est pas aisé d'atteindre son but ; car 
pouf y parvenir , l'artiste doit avoir des 
connoissances de détail qui sont très- 
souvent étrangères aux plus habiles 
teinturiers. 
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D'ur\, autre côté , comme très-sou* 
vent , ce mordant a disparu arec la 
couleur , il devient nécessaire de le 
rétablir pour ne pas opérer un vrai bar- 
bouillage ; et elle peut être la nature 
de ce mordant qu'il soit impossible 
d'en imprégner quelques points isolés ; 
dès ce moment , on ne peut que mas- 
quer une tache par l'application d'une 
couche de couleur plus ou moins du- 
rable. 

Quoique les procédés de teinture, 
pour les étoffes de différente nature, se 
rapprochent sous plusieurs rapports et 
se Jient à des principes généraux , il 
n'en est pas moins vrai qu'il y a des 
différences notables , tant dans les mé- 
thodes d'application que dans les prin- 
cipes colorants qui sont employés. 

Ces différences sont sur-tout très- 
remarquables entre les étoffes végétales 
et les étoffes animales. 

La nature des premières permet de 
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les préparer par les alkalis> d'en aviver 
les couleurs par des lessives très-for- 
tes , etc. Tandis que de pareils agents 
dissoudroient le tissus des étoffes ani- 
males. 4 . • 

D'un autre côté , les principes colo- 
rans qui ont de l'affinité avec la laine 
ou la soie , n'en ont pas toujours avec 
le fil ou le coton : la cochenille et le 
kermès nous en fournissent un exemple. 
Aussi les couleurs s'altèrent-elles avec 
plus ou moins de facilité selon la nature 
de l'étoffe sur laquelle elles sont por- 
tées , ce qui fait varier les moyens de 
les y rétablir. * 

Nous voyons encore de très-grandes 
différences dans la manière dont les 
couleurs de même nature se fixent sur 
les étoffes : tous les bleus sur laine , de- 
puis le plus foncé jusqu'au plus clair , 
s'obstiennent par le seul indigo qu'on 
dissout par les alkalis ou les acides , 
tandis que> pour former le bleu le plus 
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plein sur lasoîë, on est obligé de donner 









1 



passer à la cuve , et un pied de coche- 
nille lorsqu'on veut obtenir un bleu fin. 
On donne encore à la soie un beau bleu, 
dit de rai , ën lisant les soies sur un 
bain de vert-de-gris et les passant en- 
suite dans un bain de bois d'inde; on 
le rend solide par le moyen de l'orseille 
qu'on lui donne à chaud , et en termi- 
nant l'opération par un bleu de cuve. 

Il est aisé de voir , d'après cela , que 
les bleus doivent être plus altérables 
sur la soie que sur k lame et les au- 
tres étoffes} que les acides- qui agissent 
sensiblemént sur tontes les substances 
qui , dans le bleu sur soie , sérvent de 
pied à l'indigo, doivent porter une im-< 
pression marquée sur celui-ci et m paâ 
altérer les autres. ' ' ■ ' ' îr i 

On peut tirér une autre conséquence 
de ces fiaits^ c'est què> pour rétablir la 
couleur bleue dégradée sur la soie , il 
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faut recourir aux matières mêmes qui 
seules donnent assez de plénitude à l'in- 
digo pour foutair de* bleus foncés y 
tandis qu'il suffit d'une simple disso- 
lution d'indigo pour régénérer le bleu 
de la laine et du cotôit. La dissolution 
d'une partie d'indigo dans quatre parties 
d'acide sulfuriqtfe , étendu d'un© quan- 
tité convenable d'eau pour lui donner 
la teinte nécessaire, peut être employée 
avec succès pour réparer une couleur 
bleue altérée Sûr la lakie ou le coton- 
*« Les rouges nous présentent de sem- 
blables différences ; la cochenille traitée 
Jpar les mordants de crème de tartre et 
de dissolution détain fournît un cra- 
moisi fin à la soie, une superbe écarlate 
à la laine, et une couleur de ehair très- 
pâle au co ton. Si l'on suprime la crème 
de tartre et qu'on là remplace £ar Vihkà 
dans le bain de préparation ? là laine 
tortira cramfci»; Uhè taltrtidrt très- 
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foible d'alkali suffit encore pour tourner 
l'écarlate en cramoisi. . 

Comme le ponceau .sur soie résulte 
de l'application d'un pied de rocou et 
d^ rouge de carthame , il pâlit par les 
alkalis et s'avive par les acides. 

Les nacaras , les roses , les cerises , 
les couleurs de chair , généralement 
obtenus par le bain de carthame, se 
détruisent par les alkalis et reparoissent 
par les acides. 

La soie alunée , passée dans la décoc- 
tion du bois du bresil prend un cramoisi 
faux qu'on rose par la dissolution des 
cendres gravelées. Si , après lui avoir 
donné un pied de rocou , on l'alune et 
qu'on la teigne au bain de bresil il en 
jésuite un ponceau faux. 

On teint pareillement toutes les es- 
pèces d'étoffes en rouge par le moyen 
de la garance ; mais cette couleur est 
plus solide sur le coton ; le mordant qui 
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Yy fixe est différent de celui qui la re- 
tient sur ]q laine. 

Qu'elles que soient les nuances que 
prennent les mêmes principes colorans 
rouges qu'on porte sur les diverses 
étoffes , on peut établit quelques pro- 
cédés invariables , pour les rétablir ou 
les réparer lorsque les nuances sont dé- 
truites ou altérées. 

Ainsi , lorsque l'écaiiate a souffert et 
est altérée, il suffit pour la raviver, 
d'une dissolution d'étain et de coche- 
mile» • i- ■ 

î Le bois de brésil et l'alun font repa- 
roître le cramoisi. ■ 

L'orseille qu'on peut foncèr par les 
alkalis , roser par les acides , et nuancer , 
de mille manières, en la mêlant avec le 
brésil, le campèche et le fustet, fournit 
toutes les teintes qu'on peut désirer. 

Les mêmes matières teiritoriales ser- 
vent à donner la couleur jaune à toutes 

les étoffes : la gaude fournit un jaune 

5 
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franc et solide , aussi la préfère-t-ori 
pour la soie, » 

Le bois jaune ne produit qu'une cou- 
leur sombre quand on l'employé sans 
mordant. 

Le rocou fournit un jaune rougeatrej 
chacune de ces matières teint oriales re- 
çoit des altérations différentes de lapart 
des mêmes agens j ce qui exige des réao* 
tifs appropriés à chaque sorte de prin- 
cipes colorans et l'emploi d'une couleur 
identique lorsque le corps de couleur 
primitive a disparu. 

Le noir ne nous présente pas une 
grande différence , ni dans sa compo- 
sition ni dans ses effets sur les diverses 
étoffes : la base en est toujours un prin* 
cipe astringent , un oxide de fer et le 
campèche j et on peut se borner à cette 
simple composition pour former des nu* 
ances capables de rétablir la couleur dé- 
gradée sur une étoffe. 

Quant aux couleurs composées dont 
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les élémens ne sont pas tous d'une égale 
solidité , et que leur différente nature 
rend plus ou moins impressionnables 
aux divers agens , il s'ensuit que , par 
la dégradation insensible d'une des cou- 
leurs composantes , on voit insensi- 
blement prédominer celle qui est la plus 
fixe : c'est ainsi qu'assez généralement, 
dans les couleurs vertes , le bleu survit 
au jaune, sur-tout lorsque le premier 
est fait à la cuve. On rétablit aisément 
la couleur composée en reportant sur 
l'étoffe le principe colorant qui a dis- 
paru* 

Tontes les couleurs auxquelles on a 
été forcé de donner iu* pied, à l'aida 
d'une matière étrangère , peuvent être- 
considérées comme des couleurs com- 
posées. C'est ainsi que l'orseille et la 
cochenille qu'on porte sur la soie pour 
produire le bleu plein ou le bleu Jîn , 
le rocou qui fait la base du ponceau , se 
dégradent aisément , et alors la couleur 
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primitive en est altérée , nuancée , etci 
Les violets fins sur soie , s'obtiennent 
par la cochenille et la soude. 

Les violets faux sont produits par 
l'orseille et le campèche. Le violet sur 
coton se donne par deux procédés bien 
différens : l'un consiste à passer à la 
cuve d'indigo le coton garancé ; l'autre 
à porter la garance sur Foxide de fer dé- 
posé sur le coton. Il suffit de jeter un 
coup-d'œil sur ces compositions pour 
rester convaincu que chaque réactif doit 
agir différemment sur chacune d'elles , 
et que , pour les rétablir , il faut imiter 
la composition primitive. 

Tous les gris- bruns, les puces , les 
pruneaux , et généralement toutes les 
nuances sombres qui forment aujour- 
d'hui la presque totalité de nos couleurs 
d'usage sur les étoffes de laine , sont 
dos mélanges , à diverses proportions y 
de bleu , de jaune ou de rouge avec le 
noir : l'urine les tache en jaune , les 
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acides en rouge , et il suffit presque 
toujours d'employer des lesssives alka- 
lines pour rétablir la couleur ainsi alté- 
rée j maïs lorsqu'elles ne produisent pas 
l'effet désirable , on y porte de la dé- 
coction de noix de galle , ou un peu de 
dissolution de fer , selon le besoin. 

Il est un genre de couleurs mêlées 
ou chinées , qu'il est presque impossi- 
ble de rétablir , parce qu'il faudroit re- 
faire le dessin. Mais heureusement que 
les taches sont moins sensibles sur ces 
bigarrures que sur des couleurs unies , 
et l'art peut se dispenser de s'en oc- 
cuper. 
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